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LA CONVOCATION DU CONGRES 

Paris , 23 ju iu . — Le Journal Of/iriel a publié en tête 
de son n u m é r o de lundi mat in la note suivante : 

« Le président du Sénat, en >a qualité de président de l'As
semblée nationale, a décide que les deux Chambres seront 
convoquées en Congrès à Versailles, le mercredi il juin, a u n e 
heure de l'aprés-midi pour procéder a l'élection du président 
nie la République. » 

Tl étai t env i ron minu i t quand la nouvelle de l 'at tentat 
et celle de la mort de M. Carnot on t été connues au Petit-
Luxembourg . 

Le président d u séna t a convoqué aussi tôt en u n con
seil ext raordinai re le président de la Chambre des dépu
tés et les ministres présents A Paris . Après u n e courte 
dél ibérat ion, il a été convenu, comme nous l 'avons dit 
p lu s bau t , que le Congrès se réunirai t mercredi , à nue 
h e u r e , au palais de Versailles. 

Lundi mat in , à cinq heures et demie , tous les détai ls 
d'organisation de la séance ont été réglés à la présidence 
d u Sénat d 'un c o m m u n accord en t re MM. Cbal lemel-
l a c o u r , président du Sénat, et Casimir Pécièr, président 
J e la Chambre. 

Pourquoi a - t o n a t tendu * mercredi ponr !a séance du 
Congrès? Plusieurs hommes po l i twuc ; , non des moindres , 
se sont montrés surpr is qu'il n 'ai t pas été procédé mardi 
a u plu» tard à l'élection, du successeur de M. Oarnot. 
Nous croyons savoir qu 'en agissant ainsi , on r i sque de 
permet t re à certaines intr igues de se nouer . 

Le conseil de cette nu i t a eu en vue de couper cour t 
su r tou t à toutes les inquiétudes. En convoquant le Con
gres a une date rapprochée, en c r a q u a i t d 'aùoler l'opi
nion, p lus que jamais , le ca lme s'imposait. Le gouverne
ment a cru devoir a t tendre et agir sans précipi tat ion. 

Voici ce que n o u s l isons d a n s le Temps : 
« l)ç- hier soir, à la première nouvelle do la catastrophe, le* 

ministre»., en l'aisenoe du président du conseil, s'étaient entre
tenus ne la. veuninn du Congre» avec M. t:iuilleniel-l.acmu, pré-
»" | C I". an Sènnt. 

« Ils avaient été unanimes a i i u—ssm que les lois constitu
tionnelles, dans leur esprit comme dans leur lo\le,impliquaient 
une réunion du Confié- dan» le plus hier délai, alm 'le limiter 
l'interrègne du pouvoir présidentiel au »tii>t iiiimuiimi. II-
avaient été d'avis, en conséquence, que la réunion du congres 
ne devait pas être retardée au delà île demain mardi. 

>. Mais M. l'.hallemel l.aeonr, président du Sénal. aminci 
in-ombe, de par laloi, h'dioit eNiiu»il' de convoquer •: Lon-
Kies, déclara qu'il lin paraissait né.i's-aue de llxer un délai de 
Uetixnil trois jours pour pouvoir avertir le» sénateurs et dé
putés en corno-. Il manifestai! l'intention de convoquer le tion-
gres |M)III jeudi seulement: lluiileinenl. malgré les observa lion» 
qui lui turent faites, il choisit la date de mercredi, en «ap
puyant sur son droit exclusif 

» Ce Bat in . un cerla ombre de députés se «Mit rendus 
chez le président du conseil pour proli-ter itre la date ellui-
Mf |iar le pre-ident ifu Sénal et appelé. I iiteni -tu couver-
i i r r t Isiir la nécessité de convoquer le Congres demain mardi. 

« la ' ouseil. examen fait des 
-nient du Sénat avait seul le 
Il du (.migres et que si. m.ilgi 
I-. VIM VI,iol el l.e Itovei. il 

« i & .rss?&& 
detai de lloi» loin», i l avait agi dan- la plénitud • - . - pou 
voir» el .lue de, U n , i,- ssarmacsaNSl n'.ivaii iien .. Mer. • 

Paris, i;, ju in . — La nouvel le de la mort d« préstéent 
de la liépiibliqur a cause an Sénat une indescriptible 
émotion eu même temps qu 'une indignation •!• «nI il esl 
aisé de comprendre re tendue . A droite, au centre, à 
gauche, l'opinion est anani partout . 

Aussi, d 'un boni à l 'antre de la liaule Assemblée se dé
gage de l 'événement cet enseignement : 

• J.'as,a .,! du 1,1, -nlenlile 1:1 Uepllldiquo. :,pic- le- alleu-
tats de Vaillant el oinule llemv. impose au l'ai lem.nl h'grand 
dev pic le pavs ail I de lui. l'élection d'un président qui. 
liai' son intégrité. s,„| le eonliuiialeni de M. Carnot et qui. par 
«on ener-'ie ou\ le une ère de lialice pour le» ciliivens cl ru -
( • H la soeiele décide ni eu | iê r l l . • 

l làlons-nim- d'ajouter que loas les sénateur» M'ont 
qu 'un nom à la bouche, celui de M. Casimir-Périer. « Si 
le Congrès s'était réuni aujourd 'hui , lions disaient les 

Srésidents des deux groupes dirigeants au Luxembourg, 
i. Casimir-Périer aurai t eu la presque unanimi té îles 

suffrages du congre». • 
L A S É A N C E 

La séance est ou verte a deux heures , sous la présidence 
de M. Clialleitiel-Lacour, président. 

M. Challemel-Lacour donne lecture au Sénat de la 
let tre de M. Casimir P é n e r annonçant à la Chambre des 
députés la mor t de M. Carnot. Puis', d 'une voix t rès émue, 
il prononce l 'allocution suivante : 

Discours de M. Challemel-Lacour 

_uait le cortège présidenUel, a r r ive dans les couloirs , il 
est t rès ent^uré.On lui demande le ré ; i t de l 'a t tentat , qu i 
est la reproduction de celui que nous avons déjà donné . 
SI. Chaudey parai t ex l raord lna i rement altecté, et sou ré
cit provoque une longue émotion. 

La haie d 'honneur a de la pei te à prendre place au 
milieu de la foule qui encombre le îalon de la Paix. On 
remarque que, cont ra i rement à sou ha ' j 'Ude , le prési-
sideut de la Chambre, H. Casimir Périer, est t rès en re
tard . Il ne détilo qu 'à denx heures u n qttart . 

M. Charles Dupuy t raverse à plusieurs reprises le salon 
de la Paix, a l lan t de la salle des séances au Palais de la 
présidence, évidemment préoccupé du retard que nous 
venons de signaler. 

Au moment où la sémicc va s 'ouvrir, les couloirs se 
vident comme par enchantement . Tout le monde cour t à 
la séance, 

La Chambre , à l 'arrivée de son président, s'est sponta
nément levée sans qu'i l y eu t en ten te préalable e t est 
restée toute entière debout pour entendre la lettre de M. 
Charles Dupuy et l 'allocution de M. Casimir Périer . 

Le spectacle donné par la Chambre à ce moment a élé 
à la fois imposant et émouvant . 

L A S É A N C E 

M. Casimir Périer préside. 
La Chambre presque toute ent ière esl présente. Tous 

les minis t res sont à leur banc. 
La Chambre tonte ent ière se lève quand le président 

de la Chambre monte au fauteuil . 
Le président donne lecture d 'une let tre du président 

d u Conseil ainsi conçue : 
" Monsieur le président, 

n l,e gouvernement à la profonde douleur d'annoncer à 
la Chambre des députés la mort de M le président de la tlépu-
bllque. 

» M. Carnot a succombé cette nuit à l.von aux suites de 
l'odieux alternat dont il avait été victime à la sortie du palais 
île la Bourse. 

». La Krance, frappée de stupeur à la nouvelle de ce crime 
abominable, transmet de toutes parts au gouvernement l'ex
pression de son emoti : île -a douleur. 

•> Elle pleure dans le président de la Itépublique le loyal ser-
iteur, le citoyen intègre qui pendant sept années a porté 

Le Roi d'Italie 
Home, an ju in . — Le roi I lumber t a télégraphié per

sonnel lement au gouvernement français et à Mme Carnot . 

Télégrammes de M. Crispi et du ministre 
des affaires étrangères d'Italie 

Paris , 83 iui in — M, Grispi, président du conseil ita
lien, a envoyé à Mme Carnot u n té légramme personnel 
de condoléances. 

Voici, d 'autre par t , le texte de la dépèche que M. Crispi 
vjent d'adresser au commandeur Basso, consul génértvl 
d Italie à Lyon : 

» Rome. V. juin. 9 11. 13. 
» Commandeur Basas, consul général d'Italie. Lyon. 

»> J'ai envoyé à Son Excellence Itessmanu, le télégramme suj

et lld élite le drapeau 
estimants qui nous sont n 

preuve que nous (raversonr 

al et 
iisolatii ae 

l'Bur 

» vous prie d'exprimer à Son Excellence M. Dupuy les senti-
„ ments de profonde douleur et d'horreur dont le gouverne-
„ ment du roi est pénétré et auquel s'unit toute la nation ita-
» lienue. Ajoutez la chaleureuse expression de mes condoléan-
» ces personnelles, car j'étais lié à cet homme insigne, non 
n seulement par l'aumiration. mais par une amitié sincère. Les 
» assassius n'ont pas de Patrie et ceux-là sont tes premiers à 
» la nier que nous voyons consommer ou tenter dans toute 
» l'Europe de ces crimes horribles. 

», l.a France comme l'Italie ne veut voir dans l'assassin 
» qu'uu ennemi de ! humanité. » Cassrt. » 

Le minis t re des affaires é t rangères d'Italie a adressé, à 
l 'ambassadeur d'Halte à Paris, la dépêche suivante ; 

Mme Carnot et sa fille y on t déjà pris place. Ses t ro t s 
flls vont la rejoindre. Après que le cercueil a été instal
lé dans le wagon-salon où montent les officiers de la 
maison mil i taire e t M; Tranchau , les ass is tants sa luen t 
une dernière fois et le t ra in se mot en marche à 7 h . 30. 

TROUBLES GRAVES A LYON 
Maisons d'Italiens incendiées 

Lyon, sa j u in . — A 3 heures Ir2, t rois incendies se 
sont déclarés sur divers points de la vil le, dans des éta
blissements tenus par des I tal iens. 

Les pompes s'y portent avec rapidité. Les commissaires 
de police ha ranguen t la foule et lui r ecommanden t de 
respecter la douleur do Mme Carnot. On applaudi t et on 
crie : Vive la pctlicet 

Mais, quelques ins tants après, lesefis de : Vive Carnot! 
Nous voulons le venger t repar tent de plus belle. 

Des incidents sont à c ra indre . LaGuil lot ière est si l lon
née de bandes cr iant : Vengeance 1 Vive la France t 

La police a peine à refouler dans la rue Cbaponnet . 
une bande 2000 indiv idus . 

Lyon, Î 3 j u in . — L'Exposition a été fermée cet teaprès-
midi . Tous les garçons de café français on t somme de 
renvoyer dans les 2 i heures leurs collègues i tal iens. Ce 
soir, à laGui l lo t ière , des bandes d ' individus br isent les 
vitres et les devan tures des cafés tenus par des i ta l iens , 

I
dans les rues Slontgolfler, Slarignan, Montcbello, e tc . , 
rue Mezenod, on incendie le local de l 'Union musicale 
i tal ienne. La police est sur les den ts . 

Par is , 23 ju iu . - Au minis tère de 1 in tér ieur , on con
firme que des désordres graves v iennent de se produire à 

^^d^ï^^i^Xu^^lAlK CANDIDATURE PRÉSIDENTIELLE 
lèvent s imul tanément . i , . . . i F T • « p o r r o c r 

Le président o u v r e la séance. M. Crispi, t r è s émot ion-1 1 1 i - « r - n t î s & t 
né, prononce avec des larmes dans la voix quelques p a - 1 n vi„nro soug !*. s i g n a t u r e d e M. F r a n c i s Ma-
roles qui soulèvent de vives approbat ions . I u u r n / u r o , BV-UO 

Sur la proposition du président , les députés ont décidé g n a r d 1 ^ 
i'„r,n-sirr,.tâ ^ a i i v m p r de* tp.létrrftmrnes de enlidnléânCes I « TVtvovca- esrt.lidnltiraa ».."- e a PresenCC . 11 Y en a QUI 

à l 'unanimité d'erivoyer des té légrammes de condoléances Diverses cafldidatnro» i 

• la •Ile 

de sou président. Elle 
relise svnipathie à sa 

lui, est Oigne de la 

République garde la mémoi 
envoie le témoigna^;'' de sa doul 
famille qui le pleure, qui. i-oinil 
Frai!''.'. 

», l.e pavs tout entier s'associera au mouvement d'iudiKua-
lion que Patientât de Lyon excite au sein du gouvernement et 
de la représentation nationale. 

» Veuille! agréer, etc. • CIIMU.K* l u r r v . ., 
La Chambre , toujours debout, écoule cette lecture dans 

un religieux silence. 

Discours de M. Casimir Périer 
• La Kiuniv el la Chambre, continue M. Casimir Périer, s'a»-

ittentel qui frappe le pi idenl de la République 

ut celte 1,1 
un 

l l isp. Il .1.11 
. •n . in 

imlHe1ue,Ml.'UCar,nl 

patine. Puisse not 

« Messieurs. 
mis êtes (ou; ori.'s au M'ulinieul tl'hoiieur .|u';i 

l'attentai abomiaaMe dont !•• J-I. 
M a rit' hier virtimt'. 
i.-i-x venu do iiip|.fU'i- h•- service-, ivinlu-
iip.ut avec une correction si parfaite la 
• -le la Républkjae. 

noblesse et la sûreté -le -mi 
Elle partagera irotn 

" L r - .n . . r . MMI ii[.l.iw,:.. Ci -
r.'tracleiv, joindra - c n vu1.-- a i l \ 
réprobation pour le l.n-lie attentat à la vie I un boni 

'̂ t toujours inspiré de ces deux idées essentielle 

l*J aura pas .ie\;int cette catastro-

Ii'-n de i 
tiuHIe il pré: 
de l'Europe. 

•• Il ne pee; > av» u\ et il i 
vue de dlvertjenee d'cninioii 

•• t e - dissidences p*>i:tiiiues 
ipu frappe dans la force de l"à 
respecte. 

» Le Sénat adresse) a l'e\lne-sion inanimé de ses cunduleau-
res à une famille d'"-'>té>> «pu joint au leuil de tous les bons 
citoyens le deuil intime et inconsolable d'un tpou\ et d'un 
père tendrement aimé. «Très bien sur buis les bauesi. 

» Si un boinme semblait, par Ci modi -atioM de ses idées, la 
droiture de son âme. l'esprit de justice doi.! il était anime en 
vers tous et notamment envers les faibles et les déshérités i\v 
la vie. pa* la bonléde son rieur compatissuul a toutes les in
fortunes et par l'exemple louchant enfin de ses vertus domes-
tn|ucs. devait échapper à ta haine et au fanatisme, c'était 
Carnot. 

le 1,1 .ilwii" > Mais, de tons t 

Vé^'r'rbunià'nîîé ont".»!'e".la "' '!•.'•'qù'cl'l 

L'est .la l l t s q n e l e t'.h: 

de remiila • M. t'arno 
„ Elle- sauront molli 

wunj-froidquelles ?ard 
.iiehranlabfe dan- la s, 

.Elles s'inspireront, 
ile.oiisqueleuriinpos, 
le monde. 

., 1 * choix qu'elles le 
ci la grande majorité 
d'assurer au dehors i l , 

i le i - i loxcn II qui sera dévo lue ' l a t. 
1. 
rer a la France et a l'Europe, |>; 
eroul dans celte épreuve, leur conli: 
' lé de no- institutions. 
nul de vou, n'en doute, a.anltoi i l 

loll l s e r a c e l l . n n c u i e l l l ce lu i qui ra 
• les | - i a i l v . l l - . p ie I I ! pienCCI 
mineur de l'Ktal el a 1 nilei iciu la 

corde dans la Hèpoblh 

m:i'.-i-lial de la Kepubhqil 

ee qu'il ait été pi é-ldenl de la Itépi 

car elle es( fail déwiuellie 
•, Elivoxons du fond de nos cours à la f, 

le témoignage de notre respectueuse -vin 
uuaiiiniilé être tMiur elle un aclulicisscim 

„ l'.'esl rendre au grand citoyen que not 
muge di;:ne de lui que d'aninner que la K 
i iule et forte, m.'-ine en un jour de deuil 

Avant de p ropose ra la Cliambre de lever la séance, le 
président te rmine en donnan t lecture de la communica
tion qu'il a reçue de M. le président du Séuat, lui fai
sant connaî t re une l 'Assemblée nat ionale se réuni ra mer
credi, à une heure , à Versailles, pour procéder à l 'élec
tion du président de la Hèpublii |ue. 

Le président annonce que, pour la prochaine séance, 
les membres île la Cliambre seront convoqués à domicile . 

La séance est levée à deux hen ie s e t demie. 

LA SUCCESSION DE M. CARNOT 
Réunion des groupes de la Chambre 

Paris, H ju in . — liés que la séance de la Cliambre est 
levée, k s couloirs se remplissent à nouveau . On y est 
unan ime à r endre hommage au speclacle inoubliable que 
présentait la Cliambre lorsque le président a donné lec
ture d e l à communicat ion du gouvernement . Ko. môme 
temps, ou apprend que les groupes vont se réun i r dans 
les bureaux de la Cliambre. La question à l 'ordre du 
j o u r est celle de la candida lure à souteni r devan t le 
Congrès. 

Les républicains indépendants 
Le groupe des républ icains indépendants , présidé par 

M. Le ( lavrian, se réun i t . Du procès-verbal de la réunion 
qui nous est communiqué , il résul le que , après avoir 
en tendu MM. br inenrd, Georges Uerry, de Monlfort, 
Jaluzot, de Vogiié et l icné Gautier, le groupe adopte la 
candidature de M. Jas imir Périer à la préside' 3 de la 
Itépublique. Il a, en ou t re , chargé son bureau de s'en
tendre avec les au t res groupes pour foire réuss i r celte 
candida ture . 

Les républicains de gouvernement 
Le groupe sa réun i t sous la présidence de M. Doltins-

Montaud. MM. Klieniic, l loudenoot, Deluns-Moutaud, 
Georges Berger et Juinel p rennent la parole. 

« La candidature de M. Casimir pér ier es l acclamée », 
nous disent les membres du groupe à leur sort ie . 

Le bureau devra se r éun i r pour en t r e r en conférence 
avec les au t res républ icains . 

L'AJOURNEMENT DU CONGRÈS 
Le mécontentement 

paris , i'i j u i n . — L e délai en t ra îné p a r l a décision de 
M. Challemel-Lacour a produit u n méconten tement qui 
va grandissaut dans u n grand nombre d'organes de gau-
cbe; les j ou rnaux se font l'écho des récr iminat ions émises 
dans l is couloirs du Par lement . 

La l'atrie, no tamment , s'écrie : 

' l'arc 

.» Pour satisfaire une ambition s 
ompronii'l la sécurité de la Pairie 
ujoui.niui. M. Casimir Périer et; 

nercredi, on donne le temps au 
hisles, à Ions les faclii-nx.de trav 

sidenl du Sénat viole la G 

tuile, M. Cliallemel-I.a -oui 
eu réunissant le Congrès 

il élu : en l'ajournant à 
socialistes, aux auar-

lillcr el de falsilicr l'opi-

stitution : nous demau-

A LA CHAMBRE 

pacte en attendant qu 
Le môme journa l ajoute que le président du Sénal a 

résisté à toutes les sollicitations faites, cette na î t , auprès 
,1e lu i : les minis t res , ce. mat in , é laieut d 'avis d 'avancer 
la convocation a demain mard i , mais M. Cballemel-La-
eour , consul té , n'a nas Voulu revenir su r la décision prise 
déjà. 

On annonce , pour ce soir, dans Paris , des réunions 
privée-: de groupes et de corporat ions qui veulent jouer 
un l'oie dans l'élection présidentiel le. 

LETTRES ET TÉLÉGRAMMES 
Télégramme aux Préfets 

Paris. •>:; j u i n . — Le minis t re de l ' intérieur a adressé 
dans la nu i t le té légramme su ivant au gouverneur géné
ral cle l'Algérie, aux préfets et aux sous-préfets : 

• Nous avons la douleur de vous apprendre la mort 
de M. le Président de la I tépublique. qui a succombé à 
minui t 00. » 

Les membres du corps diplomatique 
et les chefs des gouvernements étrangers 

Les membres du corps diplomat ique ont élé aver t is 
immédia tement par les soins du ministre des ail aires 
étrangères . 

La nouvel le a élé télégraphiée ce matin aux chefs des 
gouvernements é t rangers . 

Carnot 

Par is , 2o j u i n . — A peine la nouvelle de l 'assassinat de 
M. C a n o t s'esl-elle répandu dans le. public, c'est-à-dire 
ce mal in , que les députés ont commencé à affiner au 
Palais-liourbon. Des lo heures du matin les voilures el 
les équipage.-, se succédaient sans relâche dans la cour 
d 'honneur , jetant sur le perron d'entrée nos honorables, 
anxieux et vi.-ililement alTeclés. 

l)e courts collègues sYtigagaienl à la porte même ent re 
les a r r ivan t s el les sor tants . On \ échangeait les impres
sions au sujet de l 'attentat de Lyon. Nous sommes restés . 
là pendant près d 'nnehenre .écoalant et provoquant les ré-1 : ' , 
flexions des députés .Plusieurs , avant de courir au Palais-
Hourbo.i, avaient louché, soit à IT.lyséo, suit à la place 
Ueanveau. 

On ne se préoccupait guère à ce moment que d 'une 
ebose : « A que! mobile a obéi le meur t r ier f » L'avis 
presque unan ime était qu'on se t rouvai t en présence 
ll 'uu at tentat anarchis te .On peut ainsi résumer. l-pi«u|ou i e l V r i ' B ' s n t . ' S ï r ^ ^ o . n i » ^ ' ! ft Mus-|^ lr^L-lVu« Vf»*^*. 
de presque tous ceux que nous avons enleinlits . « Les ,„, „ „ „ , , • „ , , . , ' .,,„„: 

nom d'Italien. Au moment ou je porte a la connaissance de Sa 
Majesté l'exécrable crime, vous deveï immédiatement vous 
rendre l'interprète prés du gouvernement de la Itépublique, do 
ces sentiments qui sont ceux du Roi et de tout notre pays. 

a SflBi : BLANC. » 

Deux télégrammes 
de l'Empereur d'Allemagne 

Paris, H ju in . — L'ambassadeur d 'Allemagne s'est 
rendu cette après-midi auprès du minis t re des affaires 
étrangères pour lui expr imer les condoléances de l 'empe
reur d 'Allemagne. Voici le texte du té légramme adressé 
par S. M. l 'empereur au comte de Munster ; 

( T é l é g r a m m e d e K i e l ; 

« Le i o ju in , 10 h. o(i m. 
» C o m t e cle M u n s t e r , P a r i s , 

» V e u i l l e z e x p r i m e r a u g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s 
c o m b i e n j e su i s i n d i g n é d e l ' e x é c r a b l e a t t e n t a t d o n t 
a é t é v i c t i m e le P r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e q u e 
j ' e s t i m a i si h a u t e m e n t , e t veu i l l e z d i r e q u e j e 
p r e n d s d e t o u t c œ u r l a p a r t l a p l u s v i v e à l a d o u 
l e u r d e l a n a t i o n f r a n ç a i s e . 

» S i g n é : G U I L L A U M E , I . R . 

La dépêche suivante a élé adressée àMme Carnot : 
« Kiel. 

.1 Afaditiiic Cumul, Paris, 
» L ' i m p é r a t r i c e e t m o i s o m m e s p r o f o n d é m e n t 

f r a p p é s d e l ' h o r r i b l e n o u v e l l e q u i n o u s a r r i v e d e 
L y o n . S o y e z p e r s u a d é e , m a d a m e , q u e t o u t e n o t r e 
s y m p a t h i e e t t o u s n o s s e n t i m e n t s s o n t e n ce m o m e n t 
a v e c v o u s e t a v e c v o t r e f a m i l l e . 

» Q u e D i e u v o u s d o n n e d e s fo rces p o u r s u p p o r 
t e r ce c o u p t e r r i b l e . 

» D i g n e d e s o n g r a n d n o m , M . C a r n o t e s t m o r t 
c o m m e u n s o l d a t s u r le c h i t m p d e b a t a i l l e . 

» G A I I I . L A U M E I . R . » 

Télégrammes des ambassadeurs de Russie 
et d'Autriche 

Cet après-midi . M. de Mohreiilieiin, ambassadeur de 
Ilussie, a adressé a Mme Carnot u n e dépêche de condo
léance. l)o son côlé, le comlc lloyos, ambassadeur d'Au
tr iche, qui ent re tenai t , comme on sait , avec le président 
de la Itépublique dés relat ions d 'amit ié , a adressé à Mme 
Carnot, en son nom personnel el en celui de la comtesse 
lloyos, le té légramme su ivant : 

• ijiu-lcinés.noiis oui» envoyons l'expression de notre plus 
vive sympathie. I>OII seul peut vous donner la force de sup-
porler'la plus terrible des épreuves. 

» Comte et comtesse lloyos. » 

Télégrammes des Tvlinistrcs à • • 
Paris. •>:; ju in . — liés hier soir les membres du gou

vernement ont envoyé respect ivement à Mme Carnot des 
té légrammes de condoléance. 

I." ministre do l ' instruction publ ique, informé dès u n e 
heure du malin de la mort du Président de la Itépubli
que, a aussi tôt fait parvenir à Mme Carnot un télégram
me pour lui expr imer la profonde douleur que lui cassai t 
ce terr ible événement . 

K11 même temps, M. Lcygnes adressait à tous les direc 

iue'"im"n7 ^ v ô n s l u ï ë n . l û s 7 . T L e ' s ! X~V%nUél^e^naiœacae ' 
anarchis tes se sont vengés de ce jue M. Carnot n'ait fait 1 " l l c <-•'« dept-olie ainsi conçue . 
grâce à aucun des cr iminels que la loi avai t frappés.» ! " J •>' '•' douleuril 

Plusieurs racontaient que l'assassin appartenai t à un "' ' , ' ; ' ,,',','1'", ,"'.".?. ' ' 
groupe anarchis te de Cette, que le préfet do l 'Hérault I U " " K a - ° " ' " " ' " • " ' ' " 
avai t s ignalé son départ , que la police de P a n s avai t reçu . Ce mal in , tous les recteurs , eu réponse à colle dépêche, 
des avis le concernant . Nous ne itou. 'ous comprendre ! ont adressé au ministre de l ' ins t ruct ion publique nés té-
cotnment , d a n s é e s condit ions, le président était si mal légramiiics dans lesquels ils expr iment la profonde don-
gardé, et cet anarchis te si peu survei l lé . L 'animation ' leur que lenr cause, ainsi qu ' aux fonctionnaire* du rea-
au Palais-ltourbou ne s'est pas rebutée u n seul ins tant ! s o r t d c l e u r s académies respect ives , l 'assassinat du chefde 
d u r a n t toute la matinée. ! l 'Etat e l pr ient le minis t re de t r ansmet t r e â Mme Carnot 
B U a n s la salle des conférences, où se t rouvaient réunis , i l 'expressiou de leurs sent iments , 
ve rs d ix heures , plus de deux cents députés , on se m o n - ! D p , . » Ip t i r -pq H n P r i i - s i r i p n t rin P o n c p l l 
t ra i t t rès surexci té cont re la décision de M. Chal lemel- ! u e u x ' e n r e s a u h - r e s i a e n t a u L - o n s e i l 
Lacour. qui ne convoque le Congrès que pour mercredi . I m u n i c i p a l d e P a r i s 
M. du Périer de Larsau ss faisait l 'écho d a n s les couloirs ; p . l n s > . , - , j , , ; , , , _ M , e -aaWaavI du conseil municipal 
in t imes de ces plaintes. j de Paris a adressé la let tre suivante à Mme Carnot : 

Comme lccouse i l des minis t res était réuni , il fut re- | 
solu qu 'une délégation de députés se rendrai t inconti- " Madame 
nen t au ministère de l ' intérieur pour protester et tâcher ! ^ Vncc, mu" a ' i aV-nb i -que v c n t ï ï é t e \\ à ",*_-" dan s "la 
d 'obtenir une convocation plus promple. , personne de sou premier magistrat. 

Dus midi, les couloirs étaient déjà remplis d une foule ; » Le conseil municipal de Paris s'associe au nom de la popu-
dc députés , de journal is tes , de personnages pol i t iques. • talion tout entière à votre profonde douleur, 
(lu raconte que les préfets ou sous-préfets qui se trou- I «Veuillez agréer, ma,lune, l'hommage de 1 
vaient à Paris ont reçu l 'ordre de se rendre immédia
t ement à leur poslc. 

Le salon de la Paix prescnle le spectacle des jours de 
grande crise poli t ique. 

Ou v discute pass ionnément sur le re ta rd apporté à la 
convocat ion du Congrès. Nous en tendons dans plusieurs 
.•roupes émet t re l 'avis que le Sénat prépare quelque 
chose , et de tous côtes se pose cel tequcst ion. Oui recueil
lera là succession présidentielle? 

n u a l r e n o m s sont mis en avan t : M. Casimir Périer. 
M Dupuy, M. Kmmanuel Arago, H. Clialleniel-Laeour. 

Le nom de M. Casimir Périer est en faveur mprquëe. 
p lus i eu r s membres du centre déclarent tout hau t que si 
on eût r éun i le Congrès immédia tement , comme le veut 
la Const i tut ion, — et par ce mot hiiMédiatemcnt, disent-
i ls uous en tendons au jou rd 'hu i ou demain au plus lard 
— '.M Casimir P é n e r rot été élu sans contestat ion. 

cm commence a lancer la candida ture Brisson, tout en 
faisant observer^qu' i l n 'a pas été consul té . 

respect. 

M. Champoudry , président du Conseil municipal de 
Par i s , v ient également d adresser la le t t re su ivan te à M. 
le président du conseil des ministres : 

« Monsieur le président, 
» Au nom de la population parisienne toul entière, le Con

seil municipal de Pan-s'associe aux sentiments oc douleur et 
d'indignation que cause dans toute la France le monstrueux 
attentat dont M. ie président de la Itépublique vient d'être 
Victime. 

)> Kn présence de celte catastrophe, le Conseil municipal de 
Paris se souvient avec émotion de la profonde sollicitude qu'il 
a toujours rencontrée pour les intérêts de Palis auprès du pré
sident Carnot. . ^ 

.1 L'assemblée communale parisienne lient, dans les cîjKpns-
lauces douloureuses que nous traversons, a assui 
nement de la Itépublique de s ai patriotique dévot 

>» Vendiez agréer, monsieur le président, l'assu 
sentiments de haute considération. 

t du 

DERNIÈRES NOUVELLES 
J L ' a r r i v ô t - il*- 3 1 m * - C a r n o t à l a j p r - * -

f t - . - i i i r e île L y o n . - U n e s c è n e d e e l i i -
i - ; » n t e . 
Lyon, i'i ju in . —• C'est le général l iorins et le colonel 

Chamoiu qui sont allés, à la gare de Vaise, recevoir Mme 
Carnot . 

Kn ou t re de ses deux Ijls, Mme Carnot élait accompa 
guée par sa Qlle. Mme Cuuissel , qui est montée à Dijon 
dans le train spécial. 

Lorsque Mme Carnot et ses enfants ont pénétré dans 
la chambre mor tua i re , la scène a élé d 'une douleur inex
pr imable . 

Mme Carnot avait les yeux hagards et sans la rmes , 
mais des soubresauts la secouaient toute ent ière . Pen
dan t qu'el le approchai t du lit où reposait le corps de 
son mar i , le gênerai Itorius a été obligé de la souteni r . 

Les lils e l la .lille d u Préaident pleuraient à chaudes 
larmes et ce speélaelo augmenta i t encore la douleur des 
ofticiers de la maison mil i taire . 

Mme Carnot , qui avai t consent i à qui t te r u n ins tan t la 
chambre , pour permet t re à M. Boyer de prendre une 
photographie du Président su r son lit de mor t , y est 
ren l réo aitssiUJt après et ne l'a pas quit tée depuis; elle ne 
veut laisser pénétrer personne. 

Çjfe chaise longue est disposée en t ravers de la chemi
née, à la porte de la pièce. 

C'est su r ce siège | t ie , ayan t à ses cotés sa lille, se t ient 
Mme Carnot, qui n'a pas encore eu le temps de revêt i r 
des habits de deuil et donl la douleur calme et résignée, 
tantô t manifestée par des crises de larmes, é l re iut d'émo
tion tous ceux qui l 'entourent . 

Le corps de M. Carnot, gardé par des religieuses, repose 
sur un lit en bois noir . Sur la poitrine on a placé u n 
crucifix en argent . 

Sur une table, placée entre deux fenêtres, un crucifix 
est en touré de plusieurs cierges. 

\ i s i i - ' «I»- l ' u i - . - l t < - \ « ' i i u t - à . U n i t - C a r n o t 
Lyon, -i"> j u i n . — Mgr Coullié a rendu visite à Mme 

Carnot et à ses enfants . ni ... 

L i ' s x u t o p s i c « l u c o r p s d e M . C a r n o t 

l.yon,23 ju in .—Les docteurs tl l l ier, Poncet et Leprince, 
assistés du docteur Cailietoii. ont procédé à deux heures 
i une autops ie partiel le et locale du corps. 

Cette opération s'est prolongée jusqu 'à 3 heures l | i et 
a ilonné le résul ta t su ivant : Il a élé reconnu que le 
foie était sain el qu'il n 'était a t te int d 'aucune affection 
antér ieure . Voici du reste le procès-verbal c"e l 'autopsie : 

« Les docteurs eu médecine soussignés ont procédé au
jourd 'hui à l 'autopsie de M. le Président de la République 
française . ils on t cons ta té les lésions suivantes : 

« La blessure siégeait immédia tement au-dessous des 
fausses côtes droites, à :i cent imètres de l 'appendice 
xipboïdc, elle mesura i t de SN à 30 mill i iuèlrss et la lame 
en pénétrant avec sectionné complètement le car l i l lage 
coslal . 

» La lame du poignard a pénétré dans le lobe gauche 
d u foie à 8 ou 6 mil l imètres envi ron du l igament sus-
penseur . 

» e l l e a perforé l 'organe de gaucha à droi te el de 
hau t eu bas, blessant su r son passage la veine forte 
qu 'el le a ouver te en deux endroi ts . Le trajet de la bles
sure dans l ' intérieur du foie est de 11 à 12 cen t imèt res . 

» Une héinorrliagie intral péritoniale fatalement mor
telle a élé le fail de cette double perforation veineuse . 

» Lyon. SS ju in 18'Ji. 
"» Signé : Docteurs Laccasague, Henri Outagne, 

Ollier, llebalèl, Poucet, Michel, Gandephe, l 'abre.» 
Après l 'autopsie de H. Carnot ,sur l 'ordre des médecins, 

le corps a été |>arliellenienl embaumé el il a été forte
men t . su r levei t l re .p iqué à IÈ. morphine puis rhabi l lé d a n s 
ses vê tements de cérémonie et il a été procédé a la mise 
en Dière en présence de tons les membres de la famille 
parmi lesquels se t rouve M. Cunisset-Carnot, en présence 
aussi dn général Horius et de tous les officiers de la n i a i -
sou mil i ta i re et de M. Tranchau . 

Des registres sont déposés dans le vestibule de la pr. 
fecture ; il 
s ignatures . 

Das couronnes cl des fleurs a r r iven t de tous côtés. 
I^e c o r p s « l e M. C a r n o t t r a n s p o r t t -

iv l a g a r e 
Lyon, 2M ju in . — Les funérailles d u président de la 

Itépublique ont eu lieu à six heures à la préfecture .dont 
les abords étaient occupés par u n e foule énorme e t si
lencieuse main tenue par des cordons de t roupes . Le pré
fet d u I thône, en tou ré des autor i tés , se tenai t devan t la 
porte , le visage défait, témoignant d 'uno dou leur pro
fonde. 

A î> heures 1|2, Mgr Coullié, assisté de ses vicaires 
généraux et du chapi t re , a donné l 'absoute dans la 
chambre mor tua i re . 

Le cercueil a été placé su r u n e prolonge d 'art i l ler ie 

§a m i e de roses et tendue d 'un immense drapeau voilé 
e crêpe. 
Parmi les nombreuses et superbes couronnes , on re

marqua i t celles du préfet, des conseils municipal e t 
général : des é tud ian ts de la vi l le de Hordeaux, e tc . 

Le clergé en voilure précède immédia tement le corps . 
Au m o m e n t ou le cortège s 'ébranle, le canon tonne , 

les musiques mili taires bat tent a u x champs et jouen t 
une marche funèbre. Le deuil est condui t par les t rois 
lils du président de la I tépubl ique et par M. Cunisset-
Carnot sou gendre . 

Lenr douleur fait peine à voir. Viennent ensui te le gé
néral Voisin, M. l 'ourcade, les présidents des t r ibunaux 
civil et de commerce , M.Gailleton, maire , les au tor i t és 
et corps const i tués , dans l 'ordre do préséance où se sont 
faites d imanche les réceptions officielles. De nombreuses 
délégations te rminent le cortège. 

Au moment du dépar t , le cercueil est salué de quel
ques c r i s : Vive la France I Vive la République ! Sur 
tout le parcours , la tr istesse est ex t r ême . Beaucoup 
pleurei i l . Les becs de gaz sout a l l u m é s cl enveloppés de 

Lyon. Le feu a été mis à plus ieurs usines oit sont em 
ployés de n o m b r e u x ouvr ie rs i tal iens. 

A la Guilloticre, c'est dans des masures habitées par 
des Ital iens q"ue le feU a été mis. Toutes les dépêches ne 
sont pas t ransmises . 

Lyon, âo ju in . — Aussitôt le départ du corps de M, 
Carnot , la foule qui ava i t assisté respectueusement ad 
passage du cortège, devient bientôt houleuse lorsqu'el le 
n'est p lus dominée par les sent iments provoqués dans 
tous les crcura quelques ins tants plus tôt . Les cris de : 
« Vengeons Carnot ! A bas les assass ins! » sout poussés. 

Des groupes se forment c l d r apeaux en télé sd dir i
gent sur le 3e ar rondissement qui est envahi en u n rien 
de temps . Les épiceries sont pillées et brûlées. 

On signale des actes de vandal isme sauvages d a n s le 
le a r rondissement . 

L'n escadron de cuirass iers charge dans toutes les 
direct ions. 

Lyon 43 ju in . — Des bandes de plus ieurs mil l iers de 

Eersonne on t dévalisé à la Guillotière, de fond eu com-
le plusieurs bout iques de ferblanterie et d 'épicerie dont 

le matériel a été b ro l é en autodafé. 
Des débris de toute na tu re jonchent le sol . Le ciel est 

rouge de flammes. Vers une heure , les pat roui l les arr i
vent entin à ca lmer l'effervescence. 

Il y a près de 300 arres ta t ions . Quelques personnes 
cependant ont été relâchées a u x app laud issements de la 
foule. Les j o u r n a u x engagent la populat ion au ca lme. 

L'ETATDESIÈGEALYON 
T r o u b l e s à ( • r e n o l i l e e t à V a l e n c e 

Grenoble ïê> ju in . — l 'n commencement d'effervescence 
se produit . A deux heures , un groupe d 'ouvr iers français 
a rmés de bâtons visi tent les chan t ie r s , protestant contre 
les I ta l iens . Le préfet de l 'Isère qui est a r r ivé de Lyon 
par ie train de une heure est in te rvenu . Les ouvr ie rs e t 
une foule de 301) persouues l 'ont acclamé. On chan te la 
Marseillaise. 

Paris , 23 ju in . — Le Soir fait u n e édition spéciale 
annonçan t que l 'état de siège est proclamé à Lyon. 

La ville est occupée mil i ta i rement . La troupe, a peine à 
répr imer les manifestat ions. Le même journa l annonce 
qu 'à Grenoble il y a eu de vér i tables batai l les en t r e où-
ouvr ie rs français et i ta l iens . 

Valence, 2' i ' juin. - l 'n individu a r m é d 'un fusil, m e 
naçait de tuer les ouvr iers i taliens d 'une fabrique de 
meubles . H a élé a r rê té . 

Paris , 2 heures 10. — La déclara t ion d 'état de siège à 
Lyon, annoncée par le Soir, n 'est pas confirmée, mais la 
mesure sera immédia tement nécessaire si les t roubles 
cont inuent . 

L'ÉMOTION EN PROVINCE 
Paris , 23 ju in . — Ku province, la mort d u président a 

produi t u n e grosse émot ion . 
A Perpignan, à Alger, au Havre, à Bordeaux, à Mont

pellier, à Decazeville, de n o m b r e u x habi tan ts on t a rboré 
ie drapeau tricolore cravaté de deui l . 

A Nantes, à Cherbourg, la consternat ion est générale ; 
les navires on t leurs pavil lons en berne . 

A Nimes. les réjouissances au 8o concours fédéral sont 
suspendues . H en est de uièine à Nancy ou les fêtes agr i 
coles sont c m t r e m a u d e e s . 

A Fontainebleau, résidence d'été de M. Carnot , le maire 
a fait aflicher la nouvel le de l 'a t tentat , puis la m o r t . 

Toulon. 23 ju in . — Celle après-midi , a bord du bateau 
anglais Le HicUardson, u n d é c l u r g e u r italien a y a n t 

radi-Dupuy et Brisson, Celui cl est l 'homme ae» 
le protégé de M. Goblet, le prisonnier de la cou-

outrage la mémoire de M. Carnot, un homme d'équipage 
français lui fendit le crâne d 'un coup de bar re de fer. 

L'italien a été débarqué mouran t . On a eu toutes les 
peines à :e préserver des fureurs de la foule. 

Toulouse, 23 ju in . — Il a élé in terd i t a u x ouvr ie r s 
italiens du quar t ier Marengo, de sort i r de chez eux le 
soir. Toutes les t roupes sont consignées. 

J L . ' a s s a s s i n 

Milan, 23 j u i n . —- L'assassin de M. Carnot es l le lils de 
Marie Hroglio et de Antoine Caserio. 

Il s'esl aflllié en janvie r 181-2, à la secle anarchis te et 
ten ta de fonder ici, avec deux au t r e s dange reux anar
chistes, u n journa l qui représenta les idées du g roupe 
anarchis te individual is te et envoya u n e c i rcula i re ; ma i s 
les fonds ne v in ren t pas. La police i tal ienne le survei l la 
jusqu 'à la lin de 1893, époque à laquelle il passa en 
Suisse. 

I.«- c o m p l o t 
Lyon, 23 ju in . — La police recherche un garçon coif

feur n o m m é Marius Vielly, qu 'on soupçonne d'avoir des 
rela t ions avec l 'assassin de M. Carnot . Ce garçon coiffeur 
aura i t , il y a quelques j ou r s , chez une dame Hoig, tenu à 
plusieurs reprises, les propos su ivan t s : « » . Carnot va 
venir à Lyon. Quelqu'un montera dans sa voilure el le 
tuera ! » 

Vielly est revenu ce mal in chez la d a m e Hoig. Les 
agents de la sûreté Fon t manqué de cinq minu te s . On a 
procédé à l 'arrestat ion de sa concubine , u n e femme Sa
muel . Cette femme, mariée à un I tal ien, est en instance 
de divorce. Klle n'a avoué ses re la t ions avec Vcilly qu'a
près qu 'on eu t découver t à sou domici le ses vê tements et 
ses papiers . 

Le propos t enu par Marius Oielly a été révélé par un 
n o m m é Auguste l lonx, garçon, chez Mme Hoig, qu i . en 
apprenan t l 'assassinat, a dit : « Je savais depuis hu i t 
jours que cela devait se produire ! » 

M. le juge, d ' instruct ion Benoit croit que l ' a l t cn la tanar -
chiste perpétré contre M. Carnot a u n e relation avec les 
t roubles d'Aiguës Mortes et le j ugemen t r endu par la Cour 
d'assises d 'Angoulême. Saulo aura i t x'oulu venger à la 
fois les anarchis tes et ses compatr io tes . 

S é j o u r d e l ' a s s a s s i n a P a r i s 
Paris , 23 ju in . — On a établi que l 'assassin de M. Car

not eu venant de Suisse, avan t de se r endre à Cette, a 
habité Paris pendant que lque temps, 30, rue Travers ié rc 
chez son compatr io te l lerui , marchand de v ius . 

Sanlo Caserio étai t inscrit à la Bourse du Travail com
me membre de la Chambre syndicale des boulangers . 

T r o u b l e s à C l i c h y 

Paris , 2"> ju in . — Le brui t cour t que des batai l les t rès 
sérieuses ont eu lieu ce soir à Clichy en t re des ouvr ie rs 
français et i tal iens. Los détai ls manquen t . 

A l a B o n r . s e 
Paris , 23 ju in . — A la Bourse, except ionnel lement , la 

Petite Bourse a été tenue ce malin passage de l'Opéra: la 
ren te y a baissé de 0,P0. 

L ' é l e c t i o n p r é s i d e n t i e l l e . • l . a . d é c i s i o n 
d e s g r o u p e s d e l a C h a m b r e 

P a n s , 23 ju in . — Doux groupes ont pris ne t tement 
position pour M. Casimir-Périer : ce son t celui des répu
blicains indépendants et celui des républicain* de gou
ve rnement . Ces deux groupes doivent r éun i r de 103 à 
110 voix. 

Les groupes qui ont pris position pour M. Brisson sont 
les r ad icaux progressistes, les rad icaux socialistes e t les 

] socialistes. Ceux-ci peuvent disposer de 120 à 123 voix, 
ont ete, en quelques heures , couver t s de j Mais il reste à conna î t re l 'opinion d 'une t rès grosse por

tion de la Chambre , soit 340 membres ; parmi ceux-ci il 
en est qui ne se sont pas encore réunis ; d ' au t res , tout en 
ayan t pr is contact , o n t réservé leur décision 

L e s t é l é g r a m m e i t 

Paris , 23 ju in . — Le roi des Belges e t les minis t res 
d 'Angleterre ont adressé des té légrammes de condoléances 
au gouvernement . 

L e t é l é g r a m m e d u r o i d ' I t a l i e 
a u g o u v e r n e m e n t f r a n ç a i s 

Rome, 25 jn in . — Voici la dépêche d u roi d 'I tal ie 
adressée a u gouvernement : 

« L'acte exécrable qui a enlevé à la France u n chef 
d'Ktat dont la personne était connue et était en tourée d u 
respect et des sympath ies universe l les m'a frappé dans 
les p lus profonds sen t iments de mon cieur . Le jour 
sacré jusqu ' ic i a u x d e u x na t ions par u n e gloire conv 
muiie les réuni t au jourd 'hui dans un deuil c o m m u n . 

» IILMM-.HT. » 
L e P a p e L é o n X I I I 

Rome, 25 j u i n . — Le Saint-Père a célébré ce mat in la 
sainte messe pour le repos de l 'âme du président Carnot . 
Il a chargé la noncia ture de Paris d ' expr imer ses condo-
léauces. 

F r a n ç a i s e t I t a l i e n s â A n v e r s 
Anvers , 23 ju in . — Le Koophandel dit que , ce mal in , à 

l 'ouver ture de l 'Exposit ion, des Français sont a l lés au 
hal l i tal ien, ont enlevé le drapeau , e l l ' o n t déchiré . 

On en vint a u x mains , mais la police in te rv in t immé-
d ia tament . 

Le journa l dit qu ' i l t ient cel te nouvel le d 'nn gardien 
de l 'Exposit ion. 

cauoioa.HFHi- •»•-.. — r --: • ,« ; ^itVii» 
à la Chambre française.de lever la séance immédia tement font sourire , mais t rois paraissent - , " a n - â R ï u ^ r a . i m l r 
de ne pas tenr séance cette après-midi on signé de deuil des chances Sérieuses ; ee sont celles de " " • - " i | 
et de tendre en noir la Chambre pendant toute la session, - • 
conformément a u x honneurs habi tuels psur la famille 
roya le . 
La séance a é té levée an mil ieu de la p lus vive émot ion. 

Rome, 23 ju in , t heure 30. — Le bureau de la prési
dence de la Chambre s'est r endu au palais Farnèse. M. 
Biancheri , président , le duc germoneta , vice-président 
baron Derisel, questeur , MM. Suardo et Zuccoui, secré
ta i res , on t été reçus par M. Billot. 

M. Biancheri a* prononcé un discours 1res inspiré , re
gret tant v ivement qu ' au moment où les rappor t s en t ra 
les d e u x nat ions devenaient mei l leurs .un fait quelconque 
ar r ive pour les t roubler , 

M. Billot a été t rès sensible à cet te démarche . 
A trois heures , la colonie française de Home s'est réu

nie à l 'ambassade. 
Rome, 25 ju in . — La nouvel le de l 'assassinat de M. 

Carnot n'est arr ivée que très ta rd , à l 'heure où la vil le 
dor t , mais elle s'est r épaudue dans les cercles, les jour
n a u x et les cafés, produisant u n e impression profonde; 
les j ou rnaux de ce mat in publ ient des articles exp r iman t 
l eur ho r reu r et leur indignat ion en présence de ce c r ime 
et faisant l 'éloge de la haute personnal i té de M. Carnot . 

A Gèties, le maire a fait expr imer ses regrets au consul 
général de France, on a arboré , à l 'hôtel de vi l le .un dra
peau c rava té de deuil . 

A Milan, la Bourse a é té fermée en signe de deui l , en 
raison de la nat ional i té du cr iminel . 

L'émotion est grande dans les cercles pol i t iques; on 
at tend avec anxiété , des nouvel les de Lyou et de Pa r i s . 

MM. Di Hudiiu, Brun, Luzzatti , Branca etc . se sont 
empresses de déposer leurs cartes et de s ' inscriro à l 'am-

A onze heures , M. Crispi, accompagne de sou chef de 
cabinet , M. Piuelli , et de quelques collègues, s'esl r endu 
chez M. Billot. 

Les pavil lons des ministères, des ambassades , des éta
bl issements français c l de quelques maisons privées sont 
en berne; on esl coiivfitHcn que l 'assassin deM.Carnot est 
u n anarchis te . . , _ . 

KN BELGIQUE 
A RRX'XEUXS 

BruxelleSj lundi 23. — M. Bolaud, président de la 
Chambre de Commerce française de Bruxel les , a convo
qué tous les membres de la Chambre pour ce mat in . 

La Chambre a décidé de se rendre en corps cet après-
midi , chez M. Bourée, ministre de France, u n e souscrip
tion est ouver te pour l 'envoi d 'une immense couronne . 
Un registre qui se couvre d ' inscript ions es l déposé à la 
Chambre de commerce . Une nombreuse délégation de la 
Chambre de commerce se r endra a u x funérai l les de H. 
Carnot . 

Bruxel les , lundi 23. — A la légation de France, S). 
Bourée, minis i re , a reçu deux té légrammes lui a n n o n ç a n t 
l 'a t tentat et la niort de M. Carnot . La première nouvel le 
a causé uneémot ion indescript ible . 

A 9 heures , les visites de condoléances on t commencé 
l'hôtel de l 'ambassade. La première visite a été celle 

d u comte d 'Oultrcinont , grand-maréchal du palais , qui 
est venu de la part du Hoi di re à M. Bourée la part pro
fonde que prenai t la Cour de Bruxel les à co t r i s lc évé
nement . 

Sont ensui te venus : MM. de Burlet , chef de cabinet , 
de Mérode, ministre des affaires é t rangères , Lamber-
mont , de Grelle-Bogier, tous les ministres à portefeuille, 
les minis t res é t rangers , les personnal i tés les plus en vue 
dn monde polit ique, industr iel et commercia l . 

A 5 heures , les membres de la Chambre de commerce 
française à Bruxel les se sont rendus en corps, d rapeau 
en lè'te, enveloppé de crêpe, à la légation de France. 

M. Roland a expr imé à II. Bourée la douleur que l'évé
nement avai t produi te sur tous les Frauçais établis à 
Bruxel les . 

M. Bourée a répondu quelques mots les larmes a u x 
yeux . 

A ANVERS 
L a sec t ion f r a n ç a i s e de l ' E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e 

d 'Anvers f ermée e n s i g n e d e d e u i l 
Anvers , 25 ju in . — La section française de i'Kxposition 

universe l le d 'Anvers est f e rmée ; les fêtes sont suspen
dues ; il y a de n o m b r e u x d rapeaux en berne . 

Anvers , 23 juin .— En l 'absence du bourgmestre , indis
posé, le premier échevin, accompagné du secrétaire com
muna l , s'est r endu dans la mat inée chez M. d'Angélis, 
causu l général de France à Anvers , et lui a exp r imé , au 
nom de l 'administrat ion communa le et de la populatiou 
anversoise, ses sent iments de profonde condoléance. 

EN A N G L E T E R R E 
Londres , le 23 ju in . — L 'hor reur et les regrets suscités 

par l 'assassinat de M. Carnot sont universe ls ; la presse 
a été l 'écho de ces sent iments du public . 

L 'ambassade de France est assiégée par les personnes 
venan t s ' inscrire. 

Des visites on t été faites à l ' ambassadeur par s ir Fran-
ces Knollys, représen tan t du prince de Galles ; Lord Ro-
sebery, lord Kiuiberley, M. John Morley, les ambassa
deu r s de Russie, d 'Allemagne, d 'Espagne, de Turquie , les 
minis t res de Danemark, de Suède, de Roumanie , de 
Grèce. La marquise de Lorne, lille de la re ine , a envoyé 
un té légramme de condoléances. Les membres de la co
lonie française el un grand n o m t r e de Français de pas
sage à Londres sont venus s ' inscrire à l 'ambassade. 

E N A U T R I C H E 
La nouvel le de la mort de M. Caruot cause une grande 

émot ion . 
La A'oiiMlie presse libre a publ ié , à neof heures , u n e 

édition spéciale sous la forme d 'une grande aflicbc qui a 
élé placardée dans les rues . La populat ion se presse a u t o u r 
de ces placards et expr ime sa violents indignat ion contre 
le meur t r i e r . 

SI. Lozé s'est rendu à neuf heures chez SI. de Kaluoky. 
Dans les cercles officiels, la cons ternat ion est gétté-

E N D A N E M A R C K 

Copenhague, 25 j u iu , I h . 30. — Le prince roya l a dé
posé à 10 h. W sa car te à la légation de France . Les mi
nis t res danois , les digni ta i res de la cour et tous les mi
nis t res é l raugers se sont r endus à la légation. 

A U X É T A T S - U N I S 

New-York, 23 ju in . — La nouvel le de l 'assassinat de M. 
Caruot a produi t utie profondeémot iou dans .toute l'Amé
r ique . 

E N E G Y P T E 
La plus vive émotion règue dans les colouies françaises 

et é t rangères d 'Alexandrie . Do n o m b r e u x vaisseaux on t 
mis leurs pavil lons eu be rne . 

L'ASSASSINAT DE M. CARNOT 
E T L A P R E S S E 

Voic i !cs a p p r é c i a t i o n s d e s j o u r n a u x d u s o i r : 

La République française : 
-> La raison se refuse à comprendre le cr ime mons

t rueux cont re lequel proteste de toute son énergie la 
conscience publ ique . » 

Le Temps : 
« A la nouvel le de cet abominable a t ten ta t , on se sent 

partagé en t re l 'hor reur et la su rp r i s e : M. Carnol n 'avai t 
pas d 'ennemis : le langage que t iennent ce mat in les jour
n a u x de toute nuance autorise même à croire qu'i l n 'avai t 
guère d 'adversaires . » 

La Croix : 
» L'anarchie vient do frapper u n grand coup; elle s'est 

suicidée eu tuan t le président de la Républ ique. » 
La Gazette de France : 
* Depuis que la Révolut ion coule à pleins bords , l 'as

sass inat est devetiu u n e des formes couran tes de la poli
t ique . » 

La Pairie : 
« Véritable vicl ime du devoir , M. Carnot est mor t au 

champ d 'honneur , et la postérité conservera précieuse
ment le nom de cet honnê te h o m m e e t de ce grand 
ci toyen. » 

La France : 
« Nous mêlerons noi re douleur de républicain et de 

patriote à celle de nos concitoyens en rendan t un dern ier 
et suprême hommage à l 'honnête homme que fut Carnot , 
au premier magis t ra l de la nation qui meur t à la lâche . 

» LA DIRECTION.» 
V Observateur français : 
« Que Dieu, qu i a fait à M. Caruot la grâce suprême de 

le laisser mour i r en chré t ien , consolé au dern ier moment 
par un archevêque que son adminis t ra t ion poursuiva i t 
comme u n rebel le , é tende aussi ses miséricordes su r 
ceux qui gouvernent et su r ceux qui sont gouvernés , 
s u r les pouvoirs publics et su r le pays . 

» Denis GCIBERT. » 
L'Univers : 
« Dieu, en sa miséricorde, lui a laissé le temps de se 

reconnaî t re . Victime d 'un horr ible a t ten ta t , M. Carnot a 
pu donner , a u moment suprême, heureusement pour lui 
et pour not re pays, u n noble et solennel dément i à tou t 
son passé de président . 

» Il al lai t mour i r , les petite calculs de l 'ambition ne 
pesaient p lus r ien . L 'heure étai t décisive ; l 'é terni té s'ou
vrai t . 11 a demandé le prê t re ; il s'est confessé ; il a reçu 
eu pleine connaissance, des mains du pr imat des Gaules, 
le sacrement r édempteu r de l 'Extréme-Onction.» 

Périer , 
l'AUil- kc [••OICKC ut- ni. U U U I M , ID l'iisin: 
cent ra t ion. Chacun de ces motifs suffit à le rendre inac
ceptable. 

» Je suis loin de vouloir t ra i te r M. Dupuy en quant i té 
négligeable, mais il est v r a i m e n t un peu nouveau dans 
la vie publ ique, bien qu' i l y ai t appor té des qualités d e 
souplesse et de bonhomie assez précieuses; il manque en
core d u prest ige que donnen t ou de grands services r en -
dns an pays ou s implement u n long stage dans des fonc
t ions honnê tement el obscurément rempl ies , ce qui avai t 
été le Cas de .M. Carnot. 

» Reste M. Casimir Périer : c'est sur son nom que pa
raissent se concent rer les chances ies p lus sérieuses ; 
mais il reste encore vingt-quatre heures a q x intr igants 
et a n x broui l lons pour compromet t re u n succès qui eû t 
é lé cer ta in sans dou te si i e Congrès s'était r é u n i aujour
d 'hui . ^^^^.1*» -» 

» Il serait super-ftt, 'iptfBt-étf» - imprudent d ' insis ter , 
é tant données les complicat ions d e ' l é é n i q u i e r p o l i t i q u e . 
Nous devions cependant indiquer à'pe\f\ttres, dès ce soir , 
et sans pré tendre à l ' infaill ibili té de nos prouostics.oU e n 
est la cote de ta course présidentiel le . » 

De M . A r t h u r M e y e r , d a n s l e Gaulois : 
« J'ai en tendu a u Par lement prononcer quelque» n o m s , 

que je dois noter pour renseigner les lec t turs et sar les
quels je dirai mou sent iment en spectateur et aussi eri 
Français que la chose intéresse comme el le intéresse t o u s 
les Français , mais sans l 'ombre d 'un part i pris pe rsonne l . 
On parle', par exemple , de SI. Casimir Périer, de M. Arago, 
de SI. Brisson, de M. Dupuy, de Si. Cavaignac, du pre 
mier su r tou t . 

» SI. Arago appar t ient , comme SI. Carnot et SI. Cavai
gnac, à ce qu 'on appel le la noblesse républicaine. Il es t 
fort âgé, ce qui peut servir les dessins de tel ou tel qui 
aimerai t mieux ne poser sa candida ture qu 'un peu p l u s 
t a rd . Je ne lui vois pas d 'au t re t i t re ou, du moins , je n e 
lui eu entends pas donner d ' au t res . 

» Quant à M. Casitnir-Pener, il sor t de nos rangs . Son 
grand-père a été premier minis t re de la monarchie , et il 
y a laissé le souvenir d 'un h o m m e d 'autori té et de t a l en t . 
H jouit d 'une grande fortune familiale fort honorable
ment acquise. C'est un fort galant homme, et Slme Casi-
mir-Pérler est Une femme fort dis t inguée et fort agréable , 
en tourée de respect et de sympath ie . 11. Cas imir -Péner 
est u n grand bourgeois . » 

L a Petite République a i n t e r v i e w é MM. J u l e s 
S i m o n e t E m i l e Ol l iv ie r , q u i s e p r o n o n c e n t e n fa
v e u r de l a c a n d i d a t u r e C a s t m i r - P é r i e r . M . E m i l e 
Ol i iv ie r d i t : 

» SI. Casimir Périer me serriWe désigné par la log ique . 
Nous vivons sous u n régime or léanis te , avec r o y a u t é 
temporai re , i i i l i tu lérépubï ique . Si on confiait l e pouvoi r 
exécutif à M, Casimir Périer, ce sera i t au moins de la 
loyauté . 

» Pour employer une comparaison tr iviale, permettez-
moi de dire que le nom de M. Casimir Pérter serai t l 'éti
quet te exacte collée su r la marchand i se . » 

De la Lanterne : 
« Hien de ce que nous pourr ions dire au jourd 'hu i n ' a p 

prendrai t quoi que ce soit de nouveau à nos lec teurs s u r 
ta hau te dignité de caractère de M. Brisson, su r les l i t res 
que lui confèrent ses éminents services au cours d 'une 
existence déjà longue, pleine d 'honneur et de d ign i té , 
consacrée tout ent ière à la I tépublique. La présidence d o 
la République ne peut pas être placée en t re des ma ins 
p lus loyales ; la première charge de l 'Etat ne peut p a s 
être cohliée à une volonté plus résolue à en faire u n ins
t rument de progrès démocra t ique et social. » 

De l ' I n l r u n s i y c a n t : 
« i l est bon de rappeler qn 'en 1887, après la démission 

de M. Grévy, t rois candida ts désignés par les g roupes 
républ icains semblaient avoir le p lus de chances d 'ê t re 
nommés . C'était SIM. de Freycinet , Ferry et SI. Brisson 
(SI. Floquet avai t été él iminé la veille de l 'é lect ion). Co 
fut M. Carnot . choisi à la dernière heure , qui fut é lu pré
s ident de la Républ ique. Il faut donc se métier des g rands 
favoris et compter avec l 'outsider probable. » 

De M. H e n r y M a r e t d a n s l e Radical : 
« Il semble que la présidence de la République puis

qu' i l n 'es t pas quest ion de la suppr imer , doive, 
dans ces circonstances difficiles, erre conhée à un répu
blicain éprouvé , à un homme qui ne soit u n n o u v e a u 
venu ni d a n s la poli t ique ni d a n s le Par lement , don t l e 
passé intègre , dont ies service r e u d u s nous soient un s û r 
ga ran t de son a t t i tude à veni r . Nul ne rempl i t mieux ces 
condit ions que SI. Henri Brisson. » 

Du Siècle : 
« Aucun nom de séna teur n 'a encore élé mis en a v a n t 

Cependant, il y a SI. Challemel-Lacour, président d u 
Sénut, boinme de grand ta lent , républ icain de viei l le 
da te . » 

D e l'Estafette : 
« Il y a u n candidat que tout le monde voit , don t cha

cun redit le nom, et ce candidat sera n o m m é bau t la 
main . La Commune a cherché sa revanche dans ces der
niers temps , l 'ordre public et le progrès social von t la 
faire échec et mat . » 

De l'Autorité : 
« SI. Urisson a u r a p o u r l u i cent c inquan te vo ix d u p a r t i 

radical et SI. Ch. Dupuy. s'il pose sa cand ida tu re , en 
recuei l lera a u t a n t . Nous persis tons donc à penser q u e d è s 
le premier tour de scrut in M. Casimir obt iendra la ma
jor i té absolue des suffrages. » 

De la Justice : 
« Les républ icains de doc t r ine , ceux qui che rchen t 

d a n s la Républ ique la réal isat ion des idées républ ica ines , 
ont fait choix de SI. Henri Brisson pour candidat . •• 

D u Soleil : 
« SI. Casimir Périer a des adversaires implacables : ce

pendant il parai t le candidat a y a n t le p lus de chances 
d 'être nommé, à moins de quelque surpr ise . » 

Le Petit Journal, le Petit Parisien, l'Evénement, 
le Paris, le Rappel, l'Echo de Paris, le XIX' Siècle, 
le Yotaire, le Journal des Débats, l e Gil Blas n e 
s e p r o n o n c e n t e n f a v e u r d ' a u c u n e c a n d i d a t u r e . 

A L ' É T R A N G E R 
EN I T A L I E 

LA PRESSE BELGE 
Bruxelles , 23 ju in . — Tous les j o u r n a u x publ ient des 

ar t ic les e x p r i m a n t l eur ho r r eu r pour l 'a t tentat et faisant 
le p lus vif éloge d u Président . 

La Gazelle di t : « La tin t ragique de cet h o m m e intégre 
d o n t la vie fut tou te de dévouement à son pays cause ra 
u n deuil universel .» 

L'Indépendance belge s ' expr ime a ins i : 
Ce cr ime est un des plus odieux qu 'a i t connu l 'histoire 

et ses conséquences t ragiques e l i r réparables sont bien 

O DISCOURS DU CABDIWL M O T 
Les rapports des patrons Et des cimiers 

S. K m . le c a r d i n a l L e c o t é l a i t l a s e m a i n e d e r n i è r e 
d a n s l e d iocèse d e S o i s s o n s . Le v é n é r é p r é l a t d o n n a i t 
la c o n f i r m a t i o n a u x e n f a n t s d e L e s d i n s , d e R e m a u -
c o u r t e t d e s p a r o i s s e s e n v i r o n n a n t e s . P a n a i l es j e u 
n e s c o n f i r m a n t e s s e t r o u v a i t l a lille d e M . P a u l Ad-
v y n é , s o n n e v e u . La c é r é m o n i e a d o n n é l ieu à d e s 
m a n i f e s t a t i o n s e m p r e s s é e s e n l ' h o n n e u r d e S o n Eni i -
n e n c e . La Semaine Religicuse d e So i s sons e n r e g i s 
t r e d e n o m b r e u x e t c h a r m a n t s d é t a i l s . Voici d ' a p r è s 
lo Journal de Saint-Quentin, ie d iscours prononcé 
p a r S . E m . le c a r d i n a l Lecot . en r é p o n s e a u x p a r o l e s 
p a r l e sque l l e s l ' ava i t s a l u é M. l ' abbé M a u r y , c u r é d e s 
d e u x p a r o i s s e s . 

« Monsieur le curé, eu me compl imentan t vous avez 
obéi plus à vos sent iments int imes qu'à la vérité, et vo t r e 
affection, comme u n pr isme, colore les choses et le» r e n d 
plus lumineuses qu 'el les ne sont en réal i té . Vous faites 
appel à mes souvenirs ; les mei l leurs sout ceux que j ' a i 
gardés de mon humble jeunesse, dans ce diocèse où j'ai 
été formé à la vie chré t ienue par des prê t res v e r t u e u x . 
Je ne suis pas insensible a u x faveurs que la Sainte Eglise 
m'a accordées, mais il me semble que ce qui s'est fait 
pour moi s'est fait pour u n é t ranger , tant ces digui tés 
sont supér ieures à mes mérites et à mes t r avaux . 

» De ceux-ci vous rappelez ceux que depuis tou jours , 
depuis su r tou t qu 'évéque j e puis par ler avec p lu s d ' au 
tori té, j ' a i poursuivis et dont le but est la paix, la conci
liation, le rapprochement en t re ceux qui manient l 'ar
gent et ceux qui manient l 'outil . 

» Tout cceur généreux et chré t ien , à notre époque, doit 
t endre à amener la couliance de l 'ouvr ier pour son pa
t ron et à inspirer au patron l'idée de just ice pour l 'ou
vrier . Il faut avan t lout t ravai l ler au règne de l a 
fraterni té dans uotro société, en s ' iuspirant des consei ls 
qui nous v iennent de Rome. 

» Ces pensées on t é lé les miennes de t ou t t emps c e u x 
qui m'ont toujours connu peuvent en porter témoignage. 
Pour les adopter quand elles nous lu ren t indiquées e t 
imposées, je n'ai en aucun sacritlce i faire, a u c u n e lu t t e 
à supporter cont re moi-même, contre des a t t aches , con
t re des souveni rs : —- je marchais na tu re l l emen t d a n s 
cette voie, qui tout d 'un coup s'est élargie. 

» Les ense ignements d u Souverain Pontife, je les a i 
acceptés avec respect connue un lils soumis doit le faire 
avec joie parce que j ' y vois le gage de la g randeur mo
ra le de no t re patr ie, Dans ses en t re t iens pa r t i cu l i e r s ,dans 
ses audiences auxque l les assistaient sept cardinaux pro
m u s de diverses nat ions , Léon X1H n 'a cessé de par ler de 
la France dans des termes qui m'ont touché et presque 
é lonné . Pour lui. la F r a n c teste la grande nation catho
l ique : elle est son appui , sou espoir, et il en parle , mê
me devant les é l raugers , je le rép •:<•. avec une tel le 
affeclloc q u e les larmes lui cou len t ii••> \ e a x . 

» Si, à l'het::, actuel le , il non- : -le une espérance, 
el le est d u côté qoe le Pape a l-i-l .a.-, marchons vers 
ce b u t où nous trou \ r ' . s a v o n s déjà t rouvé 
en part ie , l 'union, le ii»ji . enfuient , la grandeur et la 
force. » 

NOUVEAU COMPLOT EN RUSSiE 
Saint-Pétersbourg, 28 j u in . — Le Messager du Gouverne

ment annonce que l ' empereur est parl i hier soir pour 
Borki . 

D'autre par t , on signale la découver te d 'une mine dans 
le voisinage de l 'église de Borki. 

On au ra i t en o u t r e t rouvé des bombes e t u n e mach ine 
infernale dans u n e cave si tuée près du palais impérial) 
à Saint Pé tersbourg . 

Des a r res ta t ions on t été opérées. Deux personnes em
ployées dans le cabinet de l ' empereur sont c o m p r o m i s " 
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